
APRÈS l’Université Saint-Exupéry, c'est au tour duCollège d'enseignement se-condaire d'Avorbam (com-mune d'Akanda) derecevoir la caravane auxzones humides du Gabon.Celle-ci est conduite parl’équipe du "Projet d’appui
à la gestion durable des
zones humides critiques du
Gabon", en partenariatavec la direction généralede l’Environnement,l’Agence nationale desparcs nationaux (ANPN) etla Jeune Chambre interna-tionale.Les élèves de cet établisse-ment ont suivi une confé-rence portant sur laproblématique de gestiondes inondations et de sesconséquences. L'un desanimateurs, Gilbert NdongOndo, a d’abord défini lazone humide comme étantune étendue inondéed’eau, soit en permanence,soit de manière saison-nière. Elle peut être inté-rieure ou bien côtière. Leszones humides intérieures,a-t-il insisté, sont les lacs,étangs, marais, fagnes,plaines d’inondation et ma-récages. Alors que les cô-tières sont les mangroves,marais salés, estuaires, la-gons et même des récifs co-ralliens. Il s'est par ailleurs appe-santi sur le problème desinondations, en tirant desexemples sur celles qu’aconnues la communed’Akanda en septembre2016, tout en les présen-tant comme étant un phé-nomène naturel. «
L’inondation est une sub-
mersion temporaire, par
l’eau, de terres qui ne sont
pas submergées en temps

normal, quelle qu’en soit
l’origine», a-t-il expliqué. L’expression recouvre lesinondations dues aux cruesdes rivières, des torrentsde montagne et des coursd’eau, les remontées denappe, les ruissellementsurbains et agricoles. Leconférencier a démontréque ces inondations sont àl’origine de l’activité del’homme. Dans le cas précis

de la commune d’Akanda,elles sont dues par l’occu-pation anarchique de ter-rain, la construction sur leslits de rivières, les remblaisdes terrains marécageux,la destruction des grandesétendues des mangroves.Pour sa part, le coordina-teur du projet, Faustin On-damba Ombanda, a axé sonintervention sur lesrisques. Il a démontré que

l’inondation est un phéno-mène naturel susceptiblede provoquer des pertesen vies humaines, le dépla-cement des populations, etun impact sur la santé hu-maine, les biens et les ré-seaux. Elle peut égalementnuire à l’environnement et

compromettre gravementle développement écono-mique. Les inondations représen-tent la moitié des catas-trophes naturellesmondiales, en raison deleur fréquence.C'est pourquoi, le confé-

rencier a demandé auxjeunes de ne pas jeter desordures dans les coursd’eau. Et d'ajouter qu'il estnécessaire, avant deconstruire une maison, des’attacher les services desdépartements ministérielscompétents.

Les jeunes sensibilisés à la problématique des inondations
Caravane de sensibilisation aux zones humides critiques du Gabon
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L'ORGANISATION des Na-tions-Unies pour l'alimen-tation et l'agriculture(FAO) a procédé la se-maine dernière à la remisede matériel et d'intrantsaux exploitants agricolesdu périmètre maraîcher deBolokouboué, situé dans lacommune d’Akanda. Cetteactivité entre dans le cadredu projet sous-régional in-titulé "la sécurité alimen-
taire renforcée en milieu
urbain en Afrique centrale
grâce à une meilleure dis-
ponibilité de la nourriture
produite localement», exé-cuté par l’agence onu-sienne et le ministère de

l’Agriculture. Avant la remise de ce ma-tériel, une formationconsacrée aux techniquesde maraîchage a été dis-pensée, en janvier, à unetrentaine de personnes,sur le site de Bolokouboué.

« À l’issue de cette forma-
tion, la FAO en se basant
sur des critères prédéfinis a
sélectionné 18 groupe-
ments qui vont recevoir les
kits et seront installés sur le
site du projet à Bolokoboué
», a expliqué Sankung Sa-

gnia, représentant duCoordonnateur sous-ré-gional de la FAO pourl’Afrique centrale. Les équipements distri-bués sont composés dehoues, brouettes, ma-chettes, pelles, râteaux,

ainsi que des semences,des pulvérisateurs, etc. Parailleurs, les bénéficiairesde ce projet seront sous lasupervision d’un consul-tant en horticulture, quis’occupera de l’encadre-ment technique sur le site. En outre, ils ont reçu desconseils avisés de Jean-Marie Ogandaga, ministrede la Fonction publique,qui les a exhortés à travail-ler et à persévérer dansleurs activités. « Nous
sommes capables d’avoir de
très beaux champs. Il s’agit
d’un défi pour nous, mais
également pour le Gabon.
L’agriculture est un défi
que nous pouvons relever
ensemble », a affirmé lemembre du gouverne-ment. En plus des efforts entre-pris par les autorités mu-

nicipales d’Akanda, pourmaintenir une ceintureverte dans la commune, ceprojet horticole qui s’étendmaintenant à Bolokou-boué, viendra assurémentrépondre à la demandecroissante en fruits et lé-gumes que connaissent Li-breville et ses environs. Par ailleurs, grâce à ce pro-jet qui promeut l’horticul-ture urbaine etpériurbaine, tout en amé-liorant les conditions devie des populations, lesnouveaux exploitants agri-coles de Bolokoubouépourront générer des re-venus et ainsi contribuer àlutter contre la pauvretéen milieux urbain et péri-urbain.

Du matériel et des intrants pour les exploitants agricoles  
Développement de l’horticulture dans la commune d'Akanda 
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Photo de famille à l'issue de la distribution du matériel agricole à Akanda.
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Le coordinateur du "Projet Zones humides du Gabon",
Faustin Ondamba Ombanda, lors de son intervention.
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Une vue des responsables du CES d'Avorbam pen-
dant la sensibilisation.
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Les élèves du CES d'Avorbam, ont été très attentifs
aux exposés.
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